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or. auprès du quel m'ont appellé le. 


voix du sang et de l'amitié, qui atteignant 


à peine ta dixième année, te livres-déjà 


avec ardeur à l'étude de la nature, recois, 
aimable enfant, le fruit de mes observations 
sur des inséèctes que fu admires avec moi. 
. Mes yeux,affaiblis par de longues et pénibles 
recherches empruntent le secours destiens_ 


et mes découvertes sont aussi ta propriéié. 7 


Qu'ilnr'estdoux, fidèle compagnon de mes 
travaux, det SAS cet hommage Fpuissè-je 
voir, chaquejour , s’accroître ,se fortifier 


ce désir de t’'instruire,trui commence à éclo- 


re dans ton jeune cœur !eultive les lettres ; 
aime les hommes, honore ta patrie, et tu 
feras, mon tendre enfant, ton bonheur 
et le mien, 

— - P.A. LATR&ILLE, 
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AVERTISSEMENT. 


A] E renvoye pour la synonimie à l’enc.meth. 
aux changemens près que j'indique. 


Les descriplions que je donne des espèces 
sont si concises, renfermées dans des cadres 
si petits, qu’elles peuvenc tenir lieu de phrases 
SPÉGAIQUES à "Lo ra 
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ESSAI SUR L'HISTOIRE 
D Ê S 


FOURMIS DE LA FRANCE. 


1) E tous les insectes les plus intéressans 
et les plus dignes de nos recherches, sont ceux 
qui vivent en société. Gette espèce de civil 
sation nécessite chez eux des facultés plus 
étendues, une industrie particulière , que l’on 
ne remarcue pas dans les insectes Nomades. 
Les Fourmis, ainsi que les Abeilles, ont par 
{à fixé l'attention des naturalistes, tant anci- 
ens que modernes. Mais l'amour du merveil- 
Jeux. dont tant d'hommes sont épris, l'inéxac- 
titude des premières observations, le désir de 
suppléer au silence de la nature, ont enfanté 
des romans , et non uns véritable histoire de 
ces animaux. Les fables les plus ridicules ont 
&té débitées sur leur compte. Ce n’est qu'aprés 
une longue suite d'erreurs que la lumière de 
la vérité a enfin brillé à nos yeux, et cette 
. époque, mémorable dans les fastes de la nature, 
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6 5 HISTOTRE 
date du moment où Leuvrerboek , SWwaimmere 
dam, se sont livrés à l'étude de 5e: merveilles. 


Nous leur devons, ainsi qu’à de Géer, des 


notions certaines sur l’histoire des Fourmis.L'en. 
cyclopédie méthodique présente, à l’article qui 


les concerne, un rapprochement, très-bien 


fait, de toutes les observations publiées sur 
clles jusqu'à ce jour. Mais exceptez - en les 
re de cinq à six espèces inédites , 


. Vous n'y trouverez que les anciennes découver- 


tes : point d’autresparti icularités. L’illustre En- 
tomologiste qui en a été le redacteur n’a fait que 


- des extraits, Lescaractères employés pour la dé- . 


termination des différens insectes qui com posent 
ce genre, ne sont pas asseztranchans ; les des 
criptions, faure d’une dense. ba 
Viennent pas assez à leur secours. Il est alors 
très-facile de confondre les unes avec les autres, 


“desespèces fa nedifférent souvent entr'elles que 
par des caractères minutieux, et qu 1 n'est pas 


aisé de saisir saus une comparaison es plus 


scrupuleuses, 


Afinde. fixer,ros doutes surune matière aussi 
sujette à erreur, ilne fallait pas se borner à 
examiner attentivement les individus désignés 
sous les noms de dulets, de Meuires , quelon 


N 
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_frouve plus communément, On devait s’alta- 
cher encore à connaître les mâles et les femelles 
de chaque sorte de Fourmis. Ces trois ordres de 
citoyens, qui composent ces républiques , sont 
si peu ressemblans dans plusieurs,que l'onneles 
croirait jamais de la même famille, : 


DES OU RWIS, 


La partie, en Forme d'écaille,que porte le pé- 

dicule de l’Abdomen, et dont on afait usage 
pour déterminer les espèces, ne peut fournir des 
caractères sûrs, si on n'observe les sexes; car 2 
j'ai remarqué que sa forme n'était pas toujours 
la même danstous. Cene peut êtreque sur des 

rapports constans, invariables, propres ax Tn- 
sectes de tous les ordres, que l’on doit établir 
les notes spécifiques, etilen résulte la necessité 
d’avoir, au moins, des individus de deux sexes 
sous les yeux, lorsqu'on décrit ces animaux. 


L'incertitude où je me trouvais relativement 

à tant d’ Far de Fourmis, augmenta le désir 
naturel que j'avais d “approfondir leur histoire, 

. Plusieurs années de recherches m'ont acquis 
une vingtaine d'espèces nouvelles, toutes indi- 
gènes, procuré la plûpartdes individus de dif- 
Férens sexes, dévoilé plusieurs ! ‘faits apparte- 

. ans aux MŒUrS , AUX habitudes de ces petits 
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êlres,si intéressans.Je tenais un regitre des lieux 
où j'avais découvert leur habitation. Il ne se 
passair guére de semaine que je ne les Visitasse; 
Je voulais me familiariser avecenx , les forcer 
par mon assiduilé d’être moins sauvages et 
moins discrets à mon égard, de me permettre 
d'étudier leurs coutumes, leurs lois, leur police, 
en un mot, leur genre de vie. J'ai recueilli des 
faits qui méritent d’être le sujet d'un mémoire. 
La plûpartdes voyageurs croient devoir au pu- 
blic la connaïssance de ce qu'ils ont vu de plus 
remarquable, dans les régions qu'ils ont par- 
courues. J’ai cherché à m'instruire des mœurs 
d’un peuple bien singulier par la forme des indi- 
vidus qui Le composent, par leur variété, lerr 
maltitude, leur industrie ; d’un peuple que nous 
comptons au nombre de nos plus incommodes 
ennemis, qui vitavec nous, et dont nous igno- 
rons l'histoire. N’aurais-je pas aussi le droit de 
publier ane relation de mes voyages , de raconter 
ce que j'ai Vu ou ce que j'ai cru voir ? sije viens 
à dire ceque d’autresont ditavantmoi, cesera 
saccintement , et pour offrir une série de faits 
iés ensemble. Je désirerais accompagner ce mé- 
moire de dessins , moyen si puissant pOur SUP* 
pléer au fangage de Pesprit: Mais éloigné du 
- centre 
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éentre des arts, iene puis répondre à mes vœux 
el à ceux des amateurs. J'espère cependant qu’ ils 
je sauront gré de mon travail, etque cette Mo 
nographie, en reformant les vices despr récéden- 
tes sur Ja même matière , préparera les voies à 
_ de nouvelles découvertes. : 


| Je commencerai par l'extrait de mes de 
servations sur les caractères génériques des 
Fourmis ; je donnerai ensuite un précis his 
_torique de leur vie et de leurs mœurs, et je. 
rerminerai le miémoire par Île tableau de tou- 
es les espèces indigènes à la France, Le 
Musée du Citoyen Bosc m'a fourni celles 
des environs de Paris; celui du Citoyen Orr- 
vien, celles des Tépartemens les plus méri- 
dionaux : j'ai fait beaucoup de recherches dans 
ceux de la Charente. de la Hante Vienne, 
de la Corrèze, du Lot, de la Dordogne. Les 

ditoyens DARGELAS et RopRiGues m'ont en. 
voyé-les espèces les plus rares des environs 
de Bordeaux. J'ai parcouru, l'été dernier, les 
environs de Salers, .une partie de la chaîne 
du Cantal. Ainsi quoique nous soyons encore 
éloignés de connaître tons les insectes répau- 
dus sur le sol de la pe il me semble 
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. ‘que je puis néaninoins annoncer sut la wa- 
_tière que je traite, un mémoire aussi complet 
que l'état actuel de nos progrès daus l'Histoire 
naturelle permet de le désirer. 
Les Fourmis appartiennent à la classe des 
Hyménopières dans la méthode Linnéenne, 
et à celle des Synistates, ou à celle des Pié- 
zaes de FABRICIUS. 
_ Quelques genres, tels que ceux de Typhie, 
Mutille, Doryle, Myrmose, (Prec. des Car. 
gén. des Ins. ) ont évidemment les plus grands 
rapports avec celur, de Fourmi. Ils doivenc. 
être tous rassemblés dans une même famille, 
séparée de celles de la même classe par {es 
caractères suivans : Antennes  filiformes, ou 
an peu renjléés à leur extremité, souvent brisées, 
de douze à treige articles. Bouche petite. Anien= 
nules antérieures beaucoup plus longues, désix ar= 
zicles, dont les premiers dissemblablesz postérieures 
_de quatre. Langie contaÿe, vobrée; bords repliés; 
gaine conique. Voyons maintenant en quoi le, 
genre Fourmi s'éloigne de ses voisins: ns 


Les Antennes des Typhies, des Myrmoses , 
sont entières. Le premier article, quoique plus 
- grand, ne lest pas assez pour faire paraître 


L 
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lPantenne brisée. Celles des Mutilles, Dory- 
les, Fourmis, semblent rompues, leur premier 


article étant fort alongé. et f:isant un coude 


avec le reste. L'insertion dans, les Doryles, 


est placée presque sur Îe bord antérieur du 
chaperon. Leur écartement, en‘outre, la forme 


conique et l'avancement de leurs mandibules, 
 réjette ce genre assez loin de ceux de la fa- 
mille. Nous ne sommes plus embarrassés que 


de la distinction des Mutilles et des Fourmis; 


mais les antennes des premières sont vihratiles ; 
Varticle de la base est courbe, inséré sous le 


rebord d'une petite pièce, le troisième est 


alongé, presque conique; la gaîne qui renfer- 
me la langue parait rebordée, . ce qui ne cor- 
vient pas aux Fourmis, Le prenmier article des 
antennes de ccfles-ci est souvent beaucoup plus 
long que dans les Mutilles, faisant à lui seul, 
le quart, au moins , de la longueur; les der- 


niers sont de la grosseur des précédens, où 


un peu renflés, tandis que dans les insectes de 
l’autre genre, ils sont un peu plus menus, et 
donnent aux antennes une figure presque sé- 
tacée; Jeur insertion dans les Fourmis n'est 
pas, ordinairement, placée aussi prés de la 


bouche , répondant à l’entre-deux des yenx, 


ecrans 


\ 
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Liés lobes de leurs mâchoires sont plus dilatés; 


elles paraissent, avec la gaîne de la langue, 


d'une consistance imparfaitement coriacée. 
li est facile d’assigner des caractères has 
bituels qui distinguent ce genra de ceux du 
même ordre, Le Ciroyen Ozivier les a bien 
déterminés par ces termes: Pédicule de Pabdo* 


ITen alongé , noduleux, ou muni d'une écaille 


Po élevée. 
Les naturalistes n'ont pas remarqué que 


cette écaille ou ces nœuds ne sont que les 
anneaux de la base de l'abdomen, figurés de 
la sorte. Plusieurs guêpes ont aussi le premier 
segment en forme d’une espèce de nœud. 
Leur nombre qui est constamment de pt 
dans les mâles des insectes de cette classe, de 


six dans leurs femelles , décidera Pafaicametse: 


la chose : car si vous faies abstraction de l'é- 
caille où des nœuds, vous ne trouverez plus 
ce notnbre, Les mâles qui mont qu'une écaille 


[ob] 4 pe un n œud , n'auront que six anneaux, et - 


‘es femelles ou les mulets que cinq, S'if y à 
deux nœuds, vous en chercherez envain plus 
de cinq où ee de quatre. 

Jne autre observation qui a échappé aux 
saturalistes, et qui vient à l’appuy do la pré. 
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cécdente, est que cette écaille est pourvue de 
deux stigmates, situés près des côtés , sur ja 
face portérieure ; ils sont assez sensibles dans 
les Fourmis Hercule » Pubescente. De GÉER gen 


avait apperca que deux sur le corcelet, savoir 


ceux qui sont les plus recvlés, et qui sont 
phicés, un de chaque côté, au dessus de l'o- 
rigiue ces hanches des dernières pattes. On 
peut en Voir deux autres, presque ummédiate- 


ment au’dessus de celles des pattes intermé- 


diaires, situés plus haut, Ils sont moins ai- 
séa à découvrir dans les individus aîlés. 

De Géenr étant entré dans de grands dét ails 
sur l'anatomie des parties extérieures” de ces 


, he 


animaux ,; je me tairai sur cec objet, et je me 


‘ contenterai d'espaser que he “observa ilions sur 


les différences des sexes. J'en ai de neuves à 
présenter . nu er S 
EH en est des Fourinis onvrières, comme des 


Abeilles destinées aussi au travail. Je ‘crois 


pouvoir appliquer aux premières la découverte 
ds Schirac, relativenient aux seconces ; toutes 


sont de vraies femelles, mais des femelles 1m 
puissantes. Îl existe les plas grands rapports 


entre les orgatcs sexuels extérieurs des Fourmis 


Rp . 
reconnues pour fécondes, et ecux de celles qui 
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sont nie à une virginité perpétuelle 
La ressemblance est telle que l'examen le ne 
sevère ne saurait y appercevoir de différence 
sensible. Donner la conna issance des uns, © est 
décrire les autres, et ce que je dirai pour 
ceux-là, sera dit pour ceux-ci. Avant de trai- 
ter une matière aussi intéressante, et dont 


Personne h'a encore parlé, rernarquons que. 


les Fourmis mulets et les Fourmis mères-ont 
leur tête figurée presque de même, et uu 
même nombre d'articles aux antennes et à lab 
donren. Voilà certtinement des inductions fa 


vorables à mou sentiment. Décrivons les Of= 


gaues de la génération: 

Ceux des mâles sont siflater mais les pare 
ties qui caractérisent le sexe des femelles ne 
sauraient être vues sans une pression assez for- 
te : elles sont situées à l'extrémité du sixième 

et dernier anneau. Il est formé, comme tous 
les autres, de dotize pièc * : demi-ciroulaires , 
réunies, de chaqne côté, par ane membrane 
qui les écarte ou les rapproche l’une de l’autre, 
par son expansibilité ou sa contraction. L'in- 


férieure a au milieu de son ‘bord antériede 


vue échancrure arrondie et un peu relevée 
dans son coutour, Toute la partie saillante hors 
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DES FourmMtrs. 15 
de l'auns est molle et blanchâtre. On y voit : 
1°. un peu au dessus de l’ouverture niarei- 
nale, dont je viens de parler, une autre qui 
sert de passage aux excrémens, aux œufs, et 
par la quelle sont introduits les organes fé- 
condateurs du mâle. 2°, Se présente ensuite, 
en remontant, une pièce assez avancée, ar- 
rondie dans son contour, en forme d’un pe- 
tit segment; ayant deux rameaux assurgens, 


® 
Î 


-presque cylindriques , ébrue, échancrés, un 
que cy ques , ; 


de chaque côté. 3°, Succède une pièce plus 


grande, en chaperon , avec un sinus au milieu * 
£ , p s 


surmontée dan mamelon retractile, ressem 
blant à un petit tube, froncé à son entrée. ? 
4°. On observe dans la fonction latérale des 
membranes musculeuses , de chaque côté, une 


pièce, percée à son extrémité d’un Hôfé cire 


culaire, accompagnée d’une fige presque écail- 


leuss, une , terminée en houton. Ces deux 


tiges doivent répondre aux styles que on res 
marque à la base de l’aiguillon des autres Fy- 
ménopières , et sane aller bien loin , dans Îles 
Fourmis de la seconde division : car ilne s’a- 
git ici.que des organes sexuels des Fourmis 
de la premiére, 


Si les muiets sont incapables de produire, 
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en peut en atiribuer la cause au détaut de 


développement parfait dans les vaisseaux con 


sacrés à préparer la Hiqueur séminale , et dans 
les autres parties nécessaires à la génération. 
Ls solution de ce problême physiolngique est. 


an dessus de mes forces. Les Fourmis neutres 


sont des femelles impuissantes : vor ce qui 
est de toute Probabilité, et je ne "ù "hazarde 
pas d'aller au delà. rare 4 

_ Les sociétés de nos insectes sont done com- 
posées de trois ordres : de mâles, de femelles, 


jet de mulers. L'égalité semble avoir été ban- 


nie de ces républiques. Les derniers sont en 
quelque manière, des 1lntes , aux quels la na 
ture a imposé tout le fardeau des affaires 
pénibles de l'etat, et de crainte que les plai- 
sirs de l'amour ne contrariassent , chèz eux, 
Je plan qu’elle s’étoit proposé, elle leur en a 
interdit les douces iouissances, Ce n’est pas 
assez : les individus des deux autres castes 
sout pourvus d'ailes, et l'empire des airsleur 
est ouvert; nos ilotes sont misérablements et 
pour toujours, attachés à la glèbe, 5isnequit- 
ieront jamais leur lieu natal, on leurs voya- 
ges pénibles ne s’étendront pas at délà des 
environs de leur habitation. | 

. Mais 
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Mais tour est compensé. 1” autorité, Ja puis- 
sance , la force >résidentessentiellement dans 
ces petits êtres, qui nous semblent si dis- 
graciés. Ils sont Îles pourriciers, les tuteurs 
d’une famille an berceau, L'existence d’une 
nombreuse postérité est confiée à leurs soins. 
L'éducation de ces enfans adoptifs est sans 
doute pour eux {a source d’un vrai bonheur, 
et cette. participation à la maternité leur pro- 
cure des plaisirs qui les dédommagent de la 
privation des aufres. 


Chacun de ces trois ordres a un air, un ex« 
térieur, qui lui est propre, Outre la présence 
des aîles, qui sépare les mâles êt les femelles 
des mulets, il y à encore d’autres disparités. 

Le corcelet des derniers est plus étroit, son- 


vent comprimé ou à bosses, comme articulé, 
tandis qu'il est plus gros, arrondi, continu, 


dans les autres. Sur trente sept espèces, quatre 


seulement ont les/petits yeux lisses. Du reste 
la forme des femelles et des mulets ; leurs cou- 
leurs et leur disposition, sont assez semblables, 


dans ces deux ordres, Si la tête de ceux-ci pa- 


rait plus grande, cela tient à la disproportion 


de cette partie avec le corceler. Il n'est point 
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composé,ainsi que le suppose de Géer, de troïs 
segimens , mais de deux, dont le premier, Gee 
jui qui sert d'attache aux premières palies an- 
técieures, est plus grand. La sinuosité ou lPim- 
pression que l’on remarque à l'extrémité du 
dos, n'indique pas assez une division réelle. 
Les femelles perdent presque toujours leurs 
ailes, et après l’accouplement, autant qu'il 
m'a paru. On trouve souvent ces ailes , ras- 
semblées en un tas, dans les nids, Plusieurs 
femelles y passent ausssi l'hy ver ; les'vestiges 
des membres qu'eiles ont perdus ne s’oblite- 
rent pas. : 
Les mulets sont ordinairement d'un tiers ou 
d'un quart plus, petits que Les femelles. Le corps 
des mâles est à peu près de la longueur de 
celui des preniièrs ; mais étant bien moins 
| gros, il porais plus ‘petit; il est cependant 
quelques espèces où les individus de ce sexe 
sont plus grands que les ouvrières. Une tête beau» 
coup plus petite, de mandibules moins fortes 
et moins dentées , des yeux plus saillans et 
- des petits yeux lisses plus distincts, un Corn 
celet plus renflé , un assemblage considérable 
de-crochets au bout de l'anus ;{es caractèrisent 
de manière à ne point se méprendre. De Géer 


né : : 
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cnmpte six crochets ; je n’en ai observé,à pro= 
prement parler, que trois : deux latéraux et 
ua double au milieu. Les femelles et les mulers 
que j'ai placés dans ma première division peu- 
vent séringuer par leur anus une liqueur acide, 


faire jaiilir ainsi sur leurs ennemis un poison 5 


PLANS 


dont la funeste activité devient pour elles un 
puissant moyen de défense, La nature sait 
varier ses dons : les fourmis de la seconde di- 
vision sont armées d’un aiguillon dont la pi- 
qûre fait une impression assez douloureuse. 
Une gaîne recevant deux soies ou lancettes, 
ayant à sa base deux styles très-petits, coni« 


ques, glabres et comprimés, telles sont les. 


pièces qui composent cefte arme meurtrière, 


Les mulets sont presque tous de la même 

À 
grandeur; mais il n’en est pas ainsi dans la 
Fourmi Magonne, y en ai constamment ob- 


= servé. deux espèces très- différentes par la dis- 


proportion de la taille. L'une n’est que la moi- 


tié de l’autre. Les nymphes de celles-ci sem- 
_ blent être celles des femelles , tant elles sont 


grandes. Ces mulets ont-ils un nr. parti- 
culier ? je l'ignore. 
- Untableau plusriant; l'industrie, les mœurs 


étles métamorphoses deces insectes, va fixer 


st 
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votre vue. Soyons spectateurs de leur vie po- 
litique; combien elle inspire d'intérêt - ! 

Nos Fourmis ne vous offrent pas un genre 
d'architecture comparable à celui des bètites : 


Leur habitation diffère autant l’une de l’'antre 


que le Louvre de la hutte dun Lapon. Ne 
leur demandez-pas non plus és fluide précieux, 
cet agréakle combustible que produisent. ces 
dernières. Je m’attends, au contraire, à vous 
voir maudire leur funeste industrie. Mais ou- 
bliez leurs rapines, leurs brigandagss, ‘com 
mandés par le devoir Île plus impérieux, la 
nécessité de secourir une famille nombreuse 
qui leur demande du pain ; pour admirer leur 


tendresse , leur sollicitude pour ces ‘pupiiles! 


ehéris , leur opiniatreté et leur persévérance 
dans le travail. 


Des longues files d'animaux , presqu'impér- 


ecptibles, charriant, les uns un brin de poillé, 


cuve feuille, un fragment de bois, tes autres 


un grain de sable, une molécule de terre, le 
tout pour servir de matériaux à la construction 


d'une petite ville, étonnent vos regards. Ici 


ce sont des macons, des architectes; là des vi- 
Yandiers qui portent um grain ‘de blé, une par- 


celle de fruit ; j'en vois qui trainent ailleurs: 
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une chenille, un hanneton, tout colosse qu'il 
est pour eux. Admuirez ce squelette de lézard, 
de souris, fruit de l’habileté de nos Ostéolo- 
gistes; mais prenez garde : ne vous laïssez pas 
prévenir, et n'allez pas adopter Les erreurs que 
l'antiquité nous a transmises sur le compte de 
nos ouvrières si intelligentes. Ne leur donnez’ 
pas plus d'esprit qu’il ne faut. Leur suppose-. 
riez- vous l'idée de former des magasins, des 
greniers, tout exprès pour l’hyver ? engourdies 
par le froid, sommeillant alors avec la nature, 
qu'auraient-elles besoin de ces provisions ? leur 
prévoyancé leur sert, tout au pl US , à diminuer 


l'influence de la rigueur de la saison sur elles, 


en les mettant davantage à l'abri des pluies 
et du froid, Peut-être qu'en éprouvant moins 
son-actiort daus des climats plus chauds que les 
nôtres, leurs recoltesne leur sont pas-inutiles. 

- Malgré: la multitude des travailleuré , tout 
se” passe, dans cette société,avec ordre. et in-. 
telligénce Point de troubles. La sagessé de 


_ Pinstinet qui les dirisé, fie parmi eux l'urion 


ex la paix. Le sentiment de la célère ne leur 
ést cependant pas étranger ; une ou plusieurs 


-Fourmis pénètrent témératrement, par mépri- 


sosi vous voulez, dans ame habitation of elles. 
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LS A 


n'ont pas acquis le droit de citoy eunes;. l'allarme 


se répand aussi tôt ; après quelques momens 
de tumulte, on se rallie, on en vient aux 
mains, et le combat. est d’autant plus long et 
plus sanglant que le nombre des aggrésseurs 
est plus considérable, Ce n est souvent qu'une: 
affaire partielle , à la quelle le gros de la répu 


_blique ue prend point de part: Fous jalouses. 


que, sont, n08 Fourmis de. leurs droits, elles. 
permectent. cependant à quelques animaux pai- 
sihles de vivre avec elles. J'ai trouvé. dans les 
nids de la Fourmi Fauve de j jeunes cleportes 
qui sy proinenaient sans recevoir le moindre, 
ouirage. re 

Quelque courte que soit ia vie de ces écospilre 
tenssyrelle pen est pas moins sujetre à quel 
du accident. Mais dans une société bien ordon-, 
née, les malheureux sont Louiours sÉcoUrUS s: 
et d'est ce qui arrive dans celle. ei, Le fait 
suivant, trait singulier de moralité, dont j” j'ai 
été Le témoin et que j'arteste avec la certitude 


d'un homme. qui a pris toutes les précau-" 


tions sa parle d’écarter la surprise où l'erreur » 
prouvera que le sentiment de la commisération 
m'est pas. étranger à ces animaux. Je n'ai pue 
recours à le chien à ;- la vérité a ici assez de 


DES FourMis. 23 
charmes pour n'avoir pas besoin des illusions 
«le la première. A 
Si lon passe, à plusiems reprises, le doigt 

sur la route que les Fourmis ont tracée, on 
divise le courant des émanations qui leur ser- 
vaient de guides. On leur oppose une bar- 
rière qui les arrête sur le champ, les oblige 
“à rebrousser chemin ou à se détourner, ce 
n’est qu’à la longue qu’elles franchissent l'obs- 
tacle. Le sens de l'odorat se manifestant d'une 
manière aussi sensible, je voulais profiter de 
cette remarque pour en découvrir le sièges 
J'arrachaï à plusieurs leufs antennes, Jeles — 
vis aussi-{[ôt dans un état d'ivresse ou de folie, 
errer cà et là,et ne plus reconnaître leur 
chemin. Ces infortunées m'occupaient : je n'é- 
tais pas le seul. Quelques unes de leurs com- 
pagnes s’approchèrent dé ces pauvres mutilées , 
dirigérent leur langue sur les parties offencées , 
et y laissèrent tomber une goutte d’une liqueur 
jaunâtre. Cet acte de sensibilité se renouvella 
plusieurs fois , et je l’observais uvec une loupe: 
Animaux compatissans ! quelle lecon ne don 
nez-vous pas aux hommes ! Le 
.… Continuons d'examiner leurs habitudes et 
leurs travaux. Appercevez cette Fourmi accrô- 


, 


: et 


chée à 
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à une autre, se faisant traîner par elle ; 
celle-ci arrêter une voyageuse comme elle, et 
lui demander, er quelque sorte, des rouvel- 


les de sa bonne ou mauvaise fortune. Mêlons- 


nous avec elles, venons à leur habitation, et 
pour mieux connaître le génie de ce peuple, 
mous nasserons d’une cité à une autre. 


Tous les matériaux sont voiturés , et déjà 
ils sont mis en œuvre. ‘Ici s'élève une pyra- 


mide, contrastanr par sa grandeur avec la 


petitesse de l'architecte; une infinité de ma- 
tèriaux différens la compose , et chacune de 


ses parcelles, de ses atomes. a éré,isolément, 


le suiet d’une corvée. J'ai vu la Fourmi ma- . 

çonne tenir, entre ses mäandibules, un éclat de 

pierre, as50Z gros ; grimper sur un mur , tom- 

ber plusieurs fois sans abandonner son tré- 
: 

sot, Patience , ardeur, d'autant plus incroya- 


bles, que ces peines, ces fatigues, ne sont 


presque pas inierrompues pendant septou huit 
mois de l’année. La sagesse a conduit l'éxé- 
cation de L'édifice ; établi sur un térrain ineli- 
, les eaux ne pourront y séjourner. Diffé« 
_. avenues, dont les entrées sont des ou- 
vertures circulaires, aboutissent à la pourris- 
serie ou au dépôt des provisions. La Fourmi 
| | : Noirûtre 


e 
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Noirâtre creuse, à fleur de terre, des galeries, 
marchant ainsi, sans être apperçue , Sous une 
voûte, formée des éclars de la mine. La Four- 
mi maçonne construit des espèces de tourelles. 
La Fourmi Hsoire se cave des boyaux soie 
terains, longs et tortueux. Cette pierre est fe 
toit d’une maison habitée par une famille in- 
mombrable. De simples monticules, composés 
d'une terre hachée très.menu, signaient la 

_ demeure simple de plusieurs autres. La Fourmi 
Hercule, la guadriponctute, ont es ces 
vieux arbres des labyrinthes. J'ai pris souvent 
plaisir à voir cette dernière, avançant sa tête 
hors de la porte de son habitation , tenant un : 
fragment ligneux qu’elle laissait tomber. et 
courant vite en chercher un second, J'ai pesé 
ce que les espèces moyennes étaienc en état de 
porter, et je l’ai estimé du poids de deux grains 
environ. Aussi quelle grandeur dans leurs ser: 
res ! quelle puissance dans leurs muscles ! 


Les différens changemens qu "éprouvent ces 
insectes , ou leurs métamorphoses, vont nous 
occuper : : D 

Les œufs sont très-petits , so d'un 
blanc jaunâtre , rassemblés par tas. Ceux qui 
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ont été déposés dans l'arrière saison, n'éclo- 


sent qu'au printems, à moins que des circons- 
tances particulières ne hâtent ce moment: Le 


vulgaire désigne les, Jarves et les nymphes sous 


le nom d'œufs de Fourmis, Ces larves resseme | 


blent à de petits vers blancs, apodes, gros, 
courts, d’une forme conique, de douze an- 
neaux; la partie antérieure est plus menue et 
se rapproche de la poitrine. On remarque à 
la tête : 1°, deux petites pièces écailleuses qui 
sont plutôt deux crochets que deux dents ; 
étant trop distantes pour jouer ensemble. 
2°. Au dessous de ces pièces, quatre petites 
pointes où cils, deux de chaque côté, et un 
mamelon presqne cylindrique, mou, retrac- 


tile, par le quel la larve recoït la bequée. La 
Fourmi ouvrière dégorge dans ce canal fes sucs 


nourriciers que son estomac à aüparaVant 
élaborés et appropriés à son tempérament. Ils 
doivent être d’une consistance fluide: Ja Hi- 
queur mielleuse que les Fourmis recueillant 
-en foule auprès des pucerons ; la partie sucrine 
des fruits, en sont, je présume , la base prin- 
cipale. L'espèce qne j'appelle, avecle Citoyen 


OLIVIER, l'échancrée | est surtout très-friande 


de sucre, de confiures, Plus hardie que les 
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autres, elle pénètre, par bande, dans l’in- 


-térieur des AR et y exerce avec trop 


de succès ses pirateries. Soit besoin, soit sen- 
timent de pitié, les ouvrières, pressées par la 
famine , dévorent quelquefois ces mêmes 
nourrissons. : 


Il est une autre branche d'éducation non 


. moins importante : soigner, protéger , défen- 


dre les larves, nouveau devoir que ces secon- 
des mères remplissent avec fidélité et une ten. 
dresse à toute épreuve, La température inté- 
rieure d'une fourmilière, rant pour la chaleur 
que pour la sécheresse, ne peut être constante ; 
dépendant elle-même de celle de l'atmosphère. 
Nos Fourmis ont dans leur instinct un ther- 
momètreet un hygromètre qui leur indiquent 
ce dégré favorable pour la prospérité de leur 
feune famille. Elles transportent les larves, 
les ayimphes , à différens étages , elles les ex- 
posent à la douce influence du soleil , surtout 
aux premiers jours du printems. Mettez-vous à à 
découvert l’intérieur de l'habitation , avec quel 
empressement elles saïisissent le dépôt sacré 


qu'elles ont recu des mains de la nature. IL 


est dérobé sur Le champ à vos yeux. Les indi- 
Vidus aîlés, s’il en existe, sont aussi entrainé 
r / : x 


ares pure 
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dans les retraites les plus cachées ; une légion 
de ces animaux vous assaillit même, et ils 
vous reprochent, en vous pinçant, d’avoir 
violé leur asile, et semé parmi eux lallarme 
et leflroi. 


/ 


Quelques espèces ont un esprit d'ordre plus 
adinirable, La Fourmi des gagons place dans 
autant de chambres les larves et les nymphes 
des trois sortes d'individus. Ce fait est peut- 
être plus général, peut -êlre n’at ms lieu qu’à 
certaines époques. 


Les larves des Fourmis de la première seC- 
tion, pour se changer en nymphes, se renferment 
dans une coque, qui a paru être de soie à 
plusieurs naturalistes. ane l'examen fe plus 
attentif, le plus varié, je nai apperçu aucune 


trame de fils, et je n'ai vu qu'une péllicule | 


très-mince. Dstceses sontovales, blanchâtres, 
marquées à un des bouts, d'une tache brune, 
répondant à l’excémité de Pabdomen de Îa 
nymphe, et occasionnée par quelques pièces 


noivâtres , rassemblées au fond, dépouille. 


peut-être de la larve. 


Les larves de la seconde section ne s’ense- 


velissent pas aivsi dans un tombeau. Les 
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nyÿmphes sont nues; (* )elles ont toutes lesmem- 
bres extérieurs de l’insecte futur libres et dé- 
gagés. Les aîles, n'étant pas encore dévelop 
pées ressemblent à des moignons ovales , cou- 
chés contre le corps. L’écaille du pédicule est 
cachée par une peau très-fine qui se prolon- 
ge du corcelet sur l'abdomen. Vers le rems 

du dernier passage , elles prennent une couleur 
roussâtre. Les ouvrières déchirent alors la co- 
que de celles qui y sont eémmaillotées. Îl ne 


leur reste plus qu'à se débarasser d'une pel= 


licule qui enveloppe toutes les parties du corps, 
“pour devenir insectes parfaits. 


Les mâles naissent les premiers; ils ne 


tardent pas à quitter leur berceau obscur, 
pour se rendre à la lumière: mais une Fois 
sortis, ils ne rentrent guère dans leur an< 


cienne demeure. Leur présence y devient inutile. 


ES 


(*) Rem. . Uge même espèce fournit quelque 
fois un exemple de cettte double metamorphose. 
Je lai observé dans la Fourmi Noire; il serait ce- 
pendant possible que les nymphes ayant été tirées 
de leur coque, quelque tems avant leur derrière 
mue, je ne qe fusse mépris. à 


se HISTOIRE. 


ls ont rempli les vœux de la nature, ceux 


de l’anour, et ils ne sont déjà plus: le règne 


des plaisirs est d’une si courte durée ! 


Il enest des Fourmis comme des Abeilles. 


C’est ordinairement dans les beaux iours, 


lorsque le tems est chaud, que les essaims- 
abandonnent leur patrie. 

Leurs mères nourricières tiraillent en- 
vain pas les aîles, par les paltes , Les indivi- 
dus qui veulent prendre l'essor. Quelques uns 
peuvent bien d’abord être forcés de rentrer ; 
mais le nombre de ceux qui veulent émigrer 
dev:nant, à chaque instant, plus considérable ; 


la garde est forcée ; tous sortent en foule, et 


les environs de l’habitation sont couverts d’un 
peuple immense de Fourmis qui se sera dis= 
persé au bout de, quelques heures. 
Quoiqu'il soit possible que quelques indi- 
vidus saccouplent dans la Fourmilière, c'est 
cependant dans les airs, et au grand jour, 
que se célèbrent ordinairement Les nôces. IL 
n'est pas rare de rencontrer les deux sexes 


réunis , spécialement la Fourmi noirâtre ; la 


plus commune dans nos climats. 
S’établit- il de vraies colonies ? — laffirma- 


‘tive me paroit presque certainé : l'apparition : 


> 
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d'une Foùrmilière dans un lieu où il n’en 
éxistait pas auparavant, celles que fon voit 
se former et s’accroître insensiblement ae 
d'une primitive qui a servi de métropole , 1 
difficulté de concevoir que l'instinct ramène 
toujours à la même habitation ceux que l’a- 
mour 2 entrainés au loin, l’immensité de po- 


_ pulation qui dévroit résulter de cette unité de 


société, sont des raisons qui me paraissent 
assez concluantes en faveur de ce sentiment. 


On voit les premières Fourmis aîiées au, 
commencement de Thermidor, ou à la fin du 
mois suivant. La Fourmi Hercule, la Fourmi 
pubsscente, celle des gnzons, ouvrent ordinai- 
rement la scène. De Géer en a trouvées dès le 
mois de Floréal ; mais il existe souvent des 
nymphes re qui éclosent alors au prin- 
temis ; l'espèce même dont il parle , St une 


des plus arriérées, n’essaimaut qu'au commen 


cement: de Fructidor.. On voit naître un peu 
plutôt la fourmi Noirdrre et quelques espèces 
voisines. - La naissance de plusieurs autres est 
assez reculée: Da nombre de ces paresseuses,est 
la fourmi fugace. J'en ai trouvé un essaint, 
cetteannée, dans les premiers jours de Vendé= 
miaire. Peut-etre y a-t-il deux générations par 
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an; car je renconträi aussi presque en même 


_tems, la fourmi Jaune qne Vavais vu essarmer 
_aucommencement de l'été. Environ quinze jours 


après la sortie des mâles et des femelles, les 


“ouvrières commencent à éclore. Les premiers 


instans de leur vie sont des actes de dévoû- 
ment au salut de la PENLQNE et de ce sa- 
crifice qui ne finira qu'avec leurs jours. Com- 
bien de tems vivent-elles je l'ignore; mais 
leurcarrière futselle de moins de den années, 


._ ee qui n'est pas probable, est une carrière 


honorable et glorieuse poar elles. 


: A près avoir admiré des êtres si intéressans, 
il me répugne de m'occuper des moyens de 


les détruire. Chimistes , je frissonne, quand 


pour extraîre leur acide, vous les entassez. 


dans vos cornues. Asriculteurs , ie ne vous 
éiderai point à porter la désolation dans ces 
sociétés, aux quelles une prescription immé= 
moriale a donné un droit, d'habitation sur vo- 
tre cerrain , et que vous ne pourrez leur enlever. 


Peuple industrieux, vivez en paix. Jen'é 
tendrai point sur vous une main-aussi bare. 


bare. Vous détruisant ; je tarirais la source 
de mes plaisirs. 


Ra 
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FOURMIS INDIGÈNES À LA FRANCE, 


Æ CHELLE. 
ABRÉVIATIONS. LoNGUEUR, 


très-prand,— ?. p- av T3 2 14.Millim. 
RARES Dh ensers. 0 LÉ: 


raoyen ; ag fe dites 6 — 8. 


petit, As cc P: 1%. 4 “rs “D. 


très- petit, des ses. Âu- dessous, 
ouvrière, rm O,. ; 


{ 


* Pédicule de l'abdomen d une seule écaille ou un 
. seul nœud. Antennes filiformes. (Aiguillon 0) 
À Une écaille perpendiculaire, élevée. 
— Corcelet arqué, continu, carèné PORTER 
. 2, F. Hercule. Herculeana. Lin, etc. (Voy. 
lenc. méth.) 

O. t,g. Noire. Corcelet , base rde l’abdo= 


men, cuisses, d’un rouge sanguin. Male. Très. 
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noir. Aîïîles antérieures totalement. fumées. 
Ecaille épaisse échancrée. ‘Tarses et gennux 
ferrugineux. Femelle. Noire. Côtés da corcelet, 
caille, base de l'abdomen, d'un rouge bai. 
Aîles antérieures totalement fumées. 

Dans les vieux arbres, rarement dans la terré; 


: Sonmane ER 


Ce éphretique. Sylvatica! Oliv. 
O. 1.g. Noire, tête d’un rouge brun, 


Forêts des dipartenens les plus méridionaux . 


3. F, pubescente. Phares Fab (EF. va 
ga. Scop.) !: | 
O, t.g. Envièrement noire, peu luisante. 
Abdomen poileux. Müle. Entièrement noir , pu- 
hescent. Aîles autérieures à moitié fumées. 
Ecaille. Junulée. Ferrelle. Mèmes caractères. 
Ft fuscoptere de l'enc. méth. 
2 


Vieux arbres, Cominune. 


+ * F, Rétrécie. angustata. 


_ Oum. Alongée, très-noire, Juisante. Ans 
_tennes, la base exceptée, tarses, “dun Brun 


_ noirâtre. Ecaille épaisse. Pattes longues, Mäle. 


Mêmes couleurs: Fcaille échancrée. Aîles blau- 
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ches: un point marginal aux antérieures. 


Sur les atbres ; aux environs di Brive. 


5. * F: Éthiopienne. Æéhiops. (£. Libera ? 
Scope) FR Re 2 

O: ge Alongée, très-noire, Imisante. Man-. 
dibules et jambes d’un brun noirâtre. Abdo- : 
men poileux. Mäle. Très-noir. Ecaille tron- 
quée, échancrée.. Abdomen pubescent. Aîles 
blanches : un point marginal aux. antérieures. 
Tarsesnoirâtres. Femelle. Très-noire, luisante. 
Mandibules et jambes d’un brun noirâtre. 
Hcaille presque en cœur. Abdomen court - 


ové, poileux. Aîles blanches : un point mar- 


ginal aux antérieures. 
Sous les pierres ,. dans des terrains calcaires 3; 
‘Brive. J ; 


G.*F. bordée, marginata. | 

O. m. Très - noire, luisante. Mandibules, 
antennes et pattes, d’un rouge brun. Bords. 
des anneaux de l'abdomen plus luisons. Fe- 
melle. Semblable. Écaille échancrée. Les aîles. 
manquent à l'individu que je possède. 

Aux environs de Brive, sar les arbres 
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+ Dos du. corcelet interr omrpu par un 
enfoncement, ayant deux bosses, peu ou point 
comprimé postérieurement. 


>. F. morio. morio. 

Ce Étroite, noire, luisante, presque 
glabre. ‘Tête alongée, arrondie postérièure- 
nent. Mandibules, genoux des cuisses, jambes, 
tarses , d'un brun rougeätre. Écaille épaisse 
arrondie. 

AAVONRS de Brive. ; 


8. * F. fuligineuse. fuliginosa. 

O. p. Courte, très-noire, luisante: An= 
tenves, à prendre du coude, genoux et tarses,. 
d’un brun testacé. Tête grosse , échancrée 
postérieurement. Écaille petite. Abdomen 
globuleux. Mél. Couleurs semblables. Écaille 
entière, presque ovée, Aîles antérieures ohs- 
res à leur base. Femelle. très - noire , courte. 
#fanifibules, antennes et paites roussètres. 
Aîles et écaille du mâle. 


Sur le. chbaés Herr de Brive. 


g- * F, Jaïet, Gagaus. 
O.. 71... Noire, Juisante . : pubescente ‘ Mau- 
dibuies , base des antennes, rHAteure partie des 
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pattes, d’un brun rougeâtre. Écaille saillante, 
triangulaire, sinuée au bord supérieur, Femelle, 
très- noire, luisante. Majeure partie des an- 
tennes , mandi bules, pattes ,roussâtres, Écaille 
presque encæur. Abdomen court, giobuleux, 
d’un noir bronzé. ‘Aîles antérieures noirâtres. 

Don ee en moniicule, au bas des arbres: 


environs de Brive. D + 


Rem. Je crois qu'il faut rapporter ici a 
fourmi N°. 2. de Geoflroi, | 


FE Éves rufa. Lin. 

O. g. D'un roux fauve, glabre. nie 
partie postérieure de la tête, dos du corcelet, 
bord supérieur de lécaille et abdomen, noirs. 
Trois petits yeux lisses. Kcaille presque ovale. 
Mäle. D’nn noir mat. Extrémité de l'abdo men et 
pattes fanves. Ecaille épaisse, tronquée. Bord 
_ extérieur des aîles antérieures noirâtre. Femelle. 
: Couleurs du mulet. Ecaille entière. Abdomen 
court, renflé, roux à sa base, Aîles antérieu« 
Tes fumées. - 

Tres = commune. Fourmilheres en monticules, 
de différentes matieres, dans les Re y Les hoiss 

12, * F, sanguine, sanguine. 


w72 
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_ ©. g. D'un rouge sanguin. Feux et abdomen. 
poirs. Trois petits yeux lisses. ÆEcaille cvée.. 


‘un peu échancrée. 
Û 


Sous les pierres bois de chataigners « prés. de: 


12. F. effacées obsokta. Lin. 
F. ) 


.… Om. D'un noir cendré. Base des antennes;. 


devant et dessous de la tête, corcelet , écail- 


de, pattes, roussâtres. Trois petits yeux lisses. 


caille ovée. Abdomen court, ovale , à poils 


très - courts et ‘rares. Æale. Noir. Genoux,, 


jambes et base des tarses, testacés dans plu- 


sieurs.  Hcaïlle. épaisse, lunulée. Quelques. 
nervures obseures aux aîles : un point noir. 


marginal, aux antérieures, Femelle. Noire. 


Antennes , devant et dessous de la tête, lobe 


antérieur du corcelet, poitrine , taches dor- 


sales, extrémité postérieure du corcelet , éeail- 
le, base de l'abdomen et pattes,testacés. Ecaile. 


le mince, entière, comprimce. Quelques ner: 
vures obscures aux aîles ; un point noir ; Mar- 


ginal aux’ antérienres. C’est la F. N°. $ de 


Geoffroi. 


Habiration sonteraines 


Véhte bis : 


nn 
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1%, F. latérale. Zateralis. Oliv. 
Femelle. g. noire. Antennes fauves. GTR 


Je vertex excepté, tache à l’origine des ailes | 4 


jambes et ‘tarses , d'un rouge ae Ecaille ar 
rondie, Ailes veinées d'obscur. 


Bois des départemens du War et des’ Jaséhés de 
… Râône. F4 


+ tés 


14 F, noire. nigra. { # Éapipes. s Eng méth. 
nt 2. )- €: sa 


O. m. D'un noir cendré, luisante. ae 


dibules, base des antennés, jointures du cor+ 
celet, base de l’écaille; roussâtres. Écaille 
grande, entière, triangulaire, Extrémité de 
Yabdomen pubescente. Pattes d’un roux noi- 


râtre. Muk. Noir cendré, reluisant. Organes Le 


sexuels , pattes, ferrugineux: Ecaille epaisse: 


bord supérieur concave. Nervures des aîles obs- 


cures: nn point noir, marginal, aux anté- 
rieures, Femelle. Noire cendrée, reluisante. 
Base des antennes, mandibules, attaches des 
aîles, majeure pariie des pattes, d’un roux 
Ferrugineux, Ecaille grande, presque en cœur, 
Aîles da mâle. : 


“Sur les bords des haies, bois, Gc. Fourmiliere 
en monticule, Dans toute la France. 


etes 
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15. * F. mineuse, curicularia. 


O, m. Noire. Base des antennes, mandiby> 


les, côtés ét dessous de la tête, corcelet, écailz 
le et pattes, roussâtres ; dos antérieur du cor- 


_celet et cuisses plus foncés. Ecaille saillante, 


arrondie. Abdomen court , presque globuleux, 
à poils très-courts. Cette espèce me parait 
être la F. rousse des prés de de Géer ; celle des 
prés del’eneycl. meth. La f. ruffbarbe de Fab. 
n'en est probablement qu'äne variété, à man- 
dibules et pattes noires, ouplutôf d'un brun 


froncé. Mälk. Now, glabre, Organes sexuels, 


pattes, d’un brun testacé; cuisses plus foncées, 
Ecaille échancrée. Nervures des aîles noirâtres ; 
un point noir, marginal, aux antérieures. 


Femelle. Noire. Mandibules, côtés et dessous de 


la tête, base des antennes, quelques taches 
sur le lobe antérieur du corcelet, son extré- 


‘ amité postérieure, point sous les aîles, genoux 
et rarses, ou pattes en entier , d’un roux foncé. 
Kcaille large, échancrée , obscure. Aîles à 


Hervures noirâtres ; point noir. ï marginal aux 
antérieures, 


La description, les dimensions de la f. n°. 4 


de Geoffroi , s'accordent mieux avec celfe-ci 
‘qu'avec 


RAR) su 


PRES 


bes Fourmis. 2 4 
Qu'avecla f, fruve, | 
Habitation souteraine, Si sette espèce est celle de 


de. Géer, elle construit aussi un nid extérieur, éoyn= 
Posé comme celui de la f. fauve. : 


16, * F, pâle, pallida.… 
O, p, Glabre. Antennes, devant de la tête, 
pattes, d’un ferrugineux foncé. Corcelet livide, 
Front et äbdomen d’un brun obscur. Ecaille 
ovée. Femelle, F errugineuse obscure. Antennes, 
derrière du corceler » Pattes, plus pâles, Ecaille 
caïrée, un peu échancrée. Base des aîles ar- 
térieures noirâtré, | 


: Habitation sonteraine. Brive, 

17. * F. brune. brunnea 
O0.» F errugineuse foncée. Yeux, sommet 
de la tête er abdomen, noirâtres. Ecaille car. 
rée , presque bidentée, Femelle. Brune noirâtre. 
Mandibutes, antennes et pattes, ferruginenses. 
Ecaille bidentée. Abdomen large. Aîles lon- 


gues : quelques nervures obscures sur la base 
dés antérieures. | 
Jardins, dans les fentes des murs ; Brive, 


-. 48. F, jaune, fava, Fab, | 


2 
F'ariétéss 


À: Hi 5 Torre 
pe D'un jaune rougedire, Ÿeux noirs 
Ecaille petite, Mäle. Noirâtre, luisant., An: 
tennes et pattes pâles. Ecaille légèrement échan- 
crée. Abdomen paraissant duveté. Aîles trans: 
parentes. Femelle. testacée obscure , reluisante. 
Antennes et pattes pâles. Ecaille échancrée. 
Abdomenlarge ; bords des anneaux jaunâtres, 
plus luisans. Aîles antérieures un re obscu- 
res à leur base. = 

Fourmilitre composée uniquernent de terre, en 
poussiéré trés-fine quelquefois sous les pierres. 


19. F. noirâtre. fusca. Lin. 

©. p. Noirâtre," pubescentes Mandibules , 
base des antennes, genoux des cuisses , {arses, 
d'un brun obsour, Écaille petite. Male. D'un 
noir brun, luisant duvet é. Écaille échancrée, 
Tarses plus” élairs” Aîlés'transparentes, Fe- 


melle,. Noïxâtre, un peu brune, couverte d’un . 
duvet reluisant: Base des antennes, tarses 


testacés foncés. Écaille échancrée. Abdomen 


large, obtus.. Aîles rh 2 ayant is 


veines jaunâtres. 


a. Noire cendrée. Antennes et pat- 
tes noires, 

b, Noirâtre; antennes et pattes 
ferrugineuses. 


pus Fourmis. #8 


Fourmilière composée de terre, apparente, c4 


cachée sous des pierres, servant de point central à 
Plusieurs trainées ou galeries. Trés-commune. 


30. F. échancrée. emarginata. Oliv. 
O. p. Noiïrâtre cendrée, pubescente. Cor- 


celet, écaille, genoux, jambes et tarses, pâles. 


Ecaille carrée, avec un sinus obsolète, Mie. 
Noirâtre; corcelet plus elair postérieurement. 
Antennes, jambes. et tarses, pâles. Écaille en- 


fière. Aîles transparentes. Femelle, Noiïrâtre , 


duvetée. Antennes en grande partie, bouche, 
derrière du corcelet , écaille et'pattes, testacés 
pâles. Écaille échancrée, Abdomen large, court 
obtus. Quelques veines jaunâtres aux aîles an- 
térieures. ; 

Habitation dans les fèntes des mufs, s’insinwant 
dans les maisons , attaquant les substances sucrées 
ou d’une saveur douce. @c. Tres-commune dans 
la France méridionale. Sentant Le musc. 


21. * F. bicolor. bicolor. 


Lt Rouge, luisante, rase, Yeux et ab= 


domen noirs Ecaille épaisse, entière. 
à ardins, haies; Brive. 


ES He 


ee H:rsTo 1RE 


LE Te roussâtre. rufescens. 


O, m. Roussâtre, alongée. Yeux noirs. Trois 
petits yeux lisses. Corcelet renflé postérieue 
rement. Ecaille épaisse, arrondie. Abdomen 
court. Femelle, Presque sembiakle, Des nervures 
ferrugineuses aux aîles antérieures. 


+ f -Écaille oblique, trés-courte, en forme de 
coin ou de nœud. 
de 


23. * F. atome. atomus. 


©. #.p. Noire; glabre, luisante. Antennes, 
genoux, jambes et tarses, testacés pâles. Tête 
grande. 


1 ÿ 
“ Sur le sable. Brive. ie 


24. * F. errante. erratita. 

O. #.p. Noïe, glabre, luisante. Extrémités 
des cuisses et des jambes, tarses, pâles. Mâle. 
Tête et corcelet d’un noir clair. Base des an- 
tennes, pattes, pâles, Aîles obscures. Femelle. 
Noire, veloutée. Jambes et rarses testacés. 


Kervures jaunâires à la base des aîles anté- 


rieures. 


Sous les pierres. Brives 


DES Fourmis. 45 


Obs. Je crois qu il faut rapporter: ici la. F. 
tonte noire de Geofroi. 


a5, * F. pygmée. pygmen. 


O. #.p. D'un noir brun. Base des antennes 
pattes, faunes pâles. Femalle.Presque semblable, 


1 


Sous les pierres. Brive. 


SG * quadripoñetuée, guadripunctara. Lie. 


O. $. Nôrre Juisante, elabre. Base des 
éntennes , corcelet, nœud , jambes et tarses, 


d'un rouge sanguin. Coréelet' à quatre dents , 
postérieures , obsolètes. Deux à quatre points 
blancs sur Le dessus de l’abdemen,isa base: Femel. 
de .Presqne semblable. Quelques taches noïres , 


dorsales, Veines des ailes antérieures noirätres.” 


© Sur les arbres. Brive, Angoulime. 


XX Pédicule de l'abdomen foriné de deu nonds. - 


Antennes renflées à leur extrémité. {en aigtllon 
dans les. Femelles et les mulets } 


{ 


ea) pr = 


'échancrée et sillonée postérieurement. Bouts. 


46. HisToirrre 

+ Corcelet murique postérieurement. 

27. *F. maconne, Structor. 
. O+ m: Alongée, d'un noir ferrugineux,. 
Antennes et pattes roussâtres. Tête grosse. 


: Nœud et abdomen noirs. Mâle. ‘Fète et cor. 


celef très- noirs; abdomen. moins. foncé, lui- 
sant. Autennes, articulations.des pattes, brunes. 
foncées. Aîles obscures : un point marginal 


_ jaunâtre aux antérieures. 


Hübitation dans les lieux sablonneux y couverte. 
d'une espèce de cylindre ou de cone: Environs de. 
Brive, de Tulle. Mulets de deux sortes de gran- 
déurs. : | 


28. * F, grosse «tête. Capitata. 
RS or Ee 
O. g. Frès-noire, luisante, Tête très-grosse, 


is, 


des antennes, genoux ettarses, bruns, corce- 
let renflé antérieurement, 


Environs de Bordeaux, Sous les Pierres, 


ant +, fugace, fagaz. =. 
O. r. p. Testacée pâle. Abdomen noir à 
sa base, Fée. Noir, un peu pubescent, lui- 
sant. Antennes, genoux des cuisses , jambes 


RRs Fever 47 
n À : 


œt tases en grande partie, oheurs. Aîles 
transparentes. Femelle, Tête, corcelet, nœuds, 
d’un noir reluisant, Antennes, pattes, d’un 
brun clair. Anneaux de l'abdomen d’un brun 


foncé , roussâtres à leur base. Aîles rampes 
rentes. 


Dans la terres SOUS les. pierres ; Brive, 


se Gi armé de deux RES prés l'écus» 
son. ( dans les mulets) 


30. * F. nnifasciée, unifasciata. 

O, r.p. ferrugineuse , pubescente, Yeux et 
wne bande transversale sur l'abdomen, noirs. 
Épines médiocres, M4le. D'un noir brun, très- 
ras. Antennes et pattes pâles. Épines presque 
nulles. Abdomen annelé, plus clair à l'extré- 
iMmité. Aîles transparentes. Femelle. Presque 
semblable au mulet. Front et dos du corcelet 


: foncés. Épines très - courtes. 


Sous l'écorce des arbres. Brive, 


37: F. tubereuse, ET: Fab, 


Et. p: ferrugineuse. Tête et bande crans- 
versale de l'abdomen noires. Tête grarde, 


échanetée postérieurement. Épinestrès-courtes. 
Fernelle, noire brune, luisante, un peu velue. 


M 5 Hirsrvorns 


Antennes, pattes, bout de l'ahdomen, d’un rouge 
jaunâtre. Tête fortement échancrée. Corcelet 


_ presque mutique. Ailes transparentes, 


“lu pied des arbres, Sous les pierres, 


32. F. touge. rub##. Lin. 
O.:p, Rougeñtre, un peu chagrinéé. Cot- 
celet armé de deux pointes, dépassant Je pres 
mier nœud. Dessus de l'abdomen nnirâtre. 
Male. Presque arissi grand. Têteet corcelet noirs, 
an peu éhaghinés. Bouche, base des antennes, 


nœuds, abdomen, pattes en grande partie,” 


couleur de poix ; reste des antennes. et tarses, 
testacés obscurs. Épines du corcelet courtes. 
Ailes noirâtres à leur.base.. Pattes poileuses. 
“Femelle. Guère plus grande que.le mulet et 


presque semblable, Sommet de la tête, quel- 
.ques traits sur le dos du corcelet, Ets des 
| aîles antérieures : dessus de l'abdomen ,: :noirâ- 


tres. Épines moyennes. Le dessus dé 5 tête du 


mulet est quelquefois : noir; je crois que cette 
variété est la F. vogans de Fab. 


Au pied des arbres, “dns us tèrre et SOUS les 
v Perses . ! 


Î 


4 
À 
À 
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0. G. d'un brun ferrugineux, Tête plus 
ie dos du corcelétplus foncé. Epines posté- 
- ieures très-courtes. Abdomen noir , luisant. 

Dans la ci-devant provence, 

34.7. monéeliéte. acervorum. Fab. 

O. p. Testacée rousse, un peu ‘Chagrinée, 
Dessus de la tête, du corcelet, de l’abdomen, 
noirâtres. Epines postérieures longues, Mäle. 
Noir, très- -luisant, vel. Anténnes et tarses jau- 


nâtres ; ceux-ci plus foncés. Epines postérieu< 
res courtes. Aîles entièrement noirâtres. 


Femelle. Semblable à l'O. Dos du corcelet lisse, 
Abdomen d’un brun roussâtre, luisant.Quelques 


inérvures férrugineuses aux afles antérieures . 


Mêmes lieu gue la F, rouge 


35 * F. soüteraine. subreranea. 

O. p. D'an bran noirâtre , alongée ; ântennés 
etpattes plus claires. Corcelet presque lisse élevé 
antérieurement. Épinés postérieures courtes. M4« 
Ze. D'un noir brun, lisse, presque ras, luisant. An. 
_tennés jaunes pâles. Dos du corcelet bossu, Écus- 
son, änus, dessous du corps, d’un brun clair. épi 


‘nes Oo. Aîles blanches, sans point inarginal. Fe. 


melle Chatain, un penvelue. Dessus délatête, du | 


corcelet,de l’abdomen,noirâtres;patres plus pâles. 
Éousson prominule, Épines courtes. Aîles du mâle. 
H. 


mars 


_— 
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Mimes lieux que Li F. rouge. Brive. 


36. * F. bossue. gihbosa. 

O. p. D'on noir brun. Corceleret pattes fort 
alongés, Bouche, extrémités des cuisses, jambes 
ettarses, d’un brun ferrugineux: Corcelet très- 
renflé en devant. Épines courtes. Mäle, Noir lui- 
shnt. Antennes obeures, Tête arrondie. Corcelet 
très-convèxe, mutique. Aîles blanches ; un point 
marginal. Genoux des cuisses, des jembes: tar 
ses, d'un Jaune pâle. 

_Sous.les pierres. Brive. 


37. F. des gazons. cœspitum. Lin. 
O, 4.ps D’an bran noirâtre; antennes,corcelet 


quelquefois, pattes, plus clairs. Corcelet cha- 


griné,continu. Épines eourtes ; deux tubercules à 


T insertion de l'abdomen ; celui-ci plus lüisant. 
Mâle. Noir brun, presque ras. Antennes et pattes 


jaunes pâles. . Tête arrondie postérieurement, 
Derrière du corcelet obtuset mutique. Aîles blan- 
ches sans point. Abdomen plus luisant Pattes 


alongées: Femelle. Noire brune, velue. Anténnes à 
-. prendre du conde,pattes, testacées obscuresscuis: 

_ seset jambes plus foncées. Épines courtes. Aîles 
_ Planches; point marginal peu imarqué- me D 


plus fuisant. 


Sous les pierres , la mousse, Formant des monti 
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